
Disparition à Poudlard
Par Chloé J., 11 ans

Chapitre 1
Harry avait seize ans. Il habitait chez son parrain,
Sirius,  auquel  il  était  très  attaché,  car  il  était
orphelin. 

Il  était  dix  heures  quand  Harry  vérifia  sa  valise
pour Poudlard pour la dixième fois. Il énuméra : son
balai, ses livres, ses quatre robes, son nécessaire à
potions…

Quelqu’un sonna, c’était Mr Wesley.

«  Bonjour Harry, comment vas-tu ? demanda Mr
Wesley.

- Très bien.

- Tu es prêt ?

- Oui.

- Très bien, alors allons-y.»

Harry  embrassa  son  parrain  et  prit  sa  valise.  Il
monta dans la voiture de Mr Wesley où il vit Ron,
Ginny, Fred et George qui l’attendaient.

« En route ! », s’écria Mr Wesley.

La petite troupe arriva à la gare King’s Cross dans
les alentours de onze heures moins le quart. Ils se

dirigèrent ensuite près des panneaux 9 et 10. Puis
ils s’élancèrent tout à coup entre ces deux voies
et arrivèrent sur une nouvelle : la voie 9 3/4. 

Ils  montèrent  dans  le  Poudlard  Express  et  s’y
installèrent.  Le  train  démarra  et  arriva  à
destination  deux heures  plus  tard.  Une  fois  au
château, Harry, Hermione et Ron rejoignirent les
autres élèves dans le Grande salle. Ensuite, ce fut
la répartition des quatre maisons : le choixpeau
chanta sa chanson et les élèves de première année
furent appelés. 

Ensuite, Dumbledore fit son discours et annonça
que  le  repas  était  servi.  Ils  mangèrent  puis
allèrent se coucher.



Chapitre 2

Plusieurs  semaines  s’écoulèrent  lorsqu’un  matin
McGonagall  entra  en trombe dans la  chambre où
dormaient  Harry,  Ron,  Neville,  Dean  Thomas  et
Seamus Finnegan. Elle s’écria : « Wesley, suivez-
moi ! »

Ron,  interloqué,  s’exécuta.  Il  revint  trente minutes
après, le visage blanc, comme pétrifié. Il annonça :
« Ma sœur a disparu ». Puis il  tomba dans les
pommes. Harry se précipita pour le récupérer avant
que Ron ne s’effondre. Harry l’emmena à l’infirmerie.

Harry  laissa  Ron  à  l’infirmerie  entre  les  mains
expertes de Mme Pomfresh,  car il  avait cours de
sortilèges avec Mr Flitwick et ce dernier détestait
que l’on soit en retard. Le lendemain, Harry rendit
visite à Ron à l’infirmerie.

« Bonjour, lança Harry à Ron.

- Coucou .

- Ça va mieux ? 

- Oui, et toi ?

- Très bien, dit alors Harry. Qu’est-ce que c’est ?
demanda-t-il, en désignant un coin de la table sur
lequel était posée une enveloppe.

- Je ne sais pas,

- Alors ouvre-la!

- Ok, ok. »

Le  jeune  homme s’exécuta,  il  l’ouvrit  et  vit  un
briquet et une lettre tomber de l’enveloppe. Ron
lut la lettre : 

« Cher Ron,

Je t’offre le déluminateur, un objet qui, je l’espère,
saura te montrer le chemin de la lumière.

Albus Perceval Dumbledore »



Chapitre 3

Ron  sortit  de  l’infirmerie  deux  jours  plus  tard.
Pendant  ce  temps-là,  Harry  avait  réfléchi :  ils
devaient, Ron, Hermione et lui, partir à la recherche
de Ginny. C’était décidé : qu’ils le veuillent ou non,
il  fuguerait  et  partirait  à  la  recherche  de Ginny.
Lorsqu’il leur parla, les deux furent d’accord.

Trois  jours  plus  tard,  ils  prirent  leurs  sacs  et
partirent dans la nuit. Ils se retrouvèrent à l’orée de
la Forêt interdite et commençaient à paniquer quand
soudain  jaillit  de  l’ombre  Buck,  hippogriffe  qu’ils
avaient sauvé en troisième année.

 Buck s’inclina et leur proposa, d’un mouvement de
tête, de monter sur son dos. Harry, Ron et Hermione
s’exécutèrent. Buck décolla et atterrit une heure plus
tard  dans  un  petit  village  du  nom  de  Godric’s
Hollow. Harry, Ron et Hermione le remercièrent et
Buck s’envola. 

Harry vit alors une maison en ruine sur laquelle il y
avait  marqué :  « Hommage  à  Lily  et  James
POTTER ».  Harry  se  précipita  en  courant  à
l’intérieur de la  maison,  Hermione et  Ron sur  ses
talons. Il s’arrêta devant un landau où était inscrit
« HARRY ». Ce dernier tomba en larmes à côté.
Hermione et Ron, se précipitèrent pour réconforter
Harry, toujours dévasté par ce qu’il avait vu. 

Une heure plus tard, Harry s’était un peu remis, à
présent il examinait ce qu’il restait de la maison.
Tout ce qu’il trouva intact, ce fut un miroir et une
photo  de  lui,  bébé,  avec  sa  mère  et  son  père.
Harry s’approcha du miroir, mais au lieu de voir
son reflet, il vit une foret et tout à coup un grand
cerf majestueux en émergea

Harry s’avança un peu plus près quand un grand
coup de tonnerre retentit et Hermione apparut.
Elle annonça : « Il vaudrait mieux se remettre
en route avant la nuit. »

Harry savait qu’elle avait raison mais il ne voulait
pas partir si tôt, mais il décida à contrecœur d’y
aller.



Chapitre 4

Un mois plus tard

Hermione  était  allée  à  la  bibliothèque  du  village,
comme à son habitude. Pendant ce temps-là, Ron et
Harry  jouaient  aux  échecs  dans  la  tente  qu’ils
avaient montée. Hermione rentra en trombe dans la
pièce : « Harry ! Te voila ! A la bibliothèque
j’ai  trouvé  un  livre  appartenant  à  un  certain  T.
Jedusor. »

Harry, qui était affalé sur sa chaise, se releva d’un
bond :

« Quoi ?!

- Si ! Je te l’assure, répliqua Hermione.

- Pourquoi tu ne l’a pas pris ?

- Parce que je n’avait pas ma carte de bibliothèque,
je l’avait oubliée.

- On y va, vite, montre-moi.

- Suis-moi, lui lança Hermione. »

Ils  arrivèrent  à  la  bibliothèque.  Hermione  courait
dans les allées. Ron sautait pour apercevoir tous les
titres et Harry jetait des coup d’œil furtifs à tord
et à travers.  Hermione arriva vers Harry d’un air
triomphant : elle l’avait trouvé. Le groupe repartit

en direction de la tente. Ensuite, il y eut un grand
silence très gênant. Ce fut Harry qui commença à
parler :

« C’est bizarre quand même, non ? lança-t-il.

- Oui, je vais à la bibliothèque et tout à coup je
tombe dessus ! s’exclama Hermione.

-  Imagine  si  quelqu’un  d’autre  l’avait  trouvé,
répliqua Harry.

- Heureusement qu’on était là, dit alors Ron.

- Moi, je ne préfère pas imaginer, cela aurait été
une catastrophe, s’écria Hermione.

- Encore des gens innocents qui sont tués, déclara
Ron.

- Il ne faut pas l’ouvrir, ou alors ouvrir mais avec
un crochet de Basilic dans la main,, annonça Harry.

- Alors, que fait-on ? interrogea Harry. »

À ce  moment  précis,  un  Phénix jaillit  en plein
milieu  de  la  tente,  portant  un  vieux  chapeau
rapiécé. Quand Harry s’approcha, il s’aperçut que
le  vieux  chapeau  était  en  fait  le  choixpeau
magique  de  l’école  de  Poudlard.  Harry  prit  le
choixpeau  et  en  sortit  l’épée  de  Godric
Gryffondor, la même qu’il avait utilisée quatre ans
auparavant pour tuer le Basilic.

Soudain, Hermione s’exclama : « Harry ! J’ai lu
dans  Histoire de Poudlard que l’épée de Godric



Gryffondor absorbait certaines substances comme le
sang  de  Basilic,  c’est  ce  qu’il  nous  faut,  pour
neutraliser le carnet en cas de besoin  ! »

Harry s’avança vers le carnet,  l’épée à la  main.  Il
l’ouvrit brusquement et tout à coup une image de
Lord  Voldemort  apparut  et  commença  à  parler
d’une voix perçante :

« Bonjour, Harry.

- Un geste et je vous tue, répliqua l’intéressé.

- Doucement, j’ai tout mon temps. Je suis le futur de
Tom Jedusor, annonça-t-il.

- Un carnet… vous êtes prévisible, dit alors Harry.

- Ce n’est pas ma faute, c’est mon passé qui l’est. Il
est tellement fragile, il se désintègre s’il y a trop de
lumière  alors  que  moi  son  futur  a  déjà  trouvé  le
moyen  de  contrer  cela !  Mais  bon,  c’est  la  vie,
déclara-t-il.

- Ou est Ginny ?

- Ah,  cette  petite  sotte :  mon présent  la  garde
avec lui, tu le trouves tu la trouves

- Au revoir! s’écria Harry. Puis il planta l’épée en
plein cœur du carnet. Tout à coup, de l’encre jaillit
en éclaboussant Hermione et Ron qui étaient restés
derrière Harry.

Chapitre 5

Après  cet  événement,  plusieurs  semaines
passèrent sans que rien ne se produise. Le petit
groupe passait ses journées à discuter et à jouer
aux échecs. De temps en temps, ils transplanaient
et changeaient de village. Mais ce matin-là, alors
qu’ils s’apprêtaient à lever le camp pour Pré-au-
Lard, ils entendirent un cri. Ils se retournèrent et
virent  que  plein  de  gens  cagoulés,  des
mangemorts,  avaient  envahi  les  rues  et  que  la
marque des ténèbres était apparue.

Parmi tous les gens cagoulés, quelqu’un s’avança :
c’était Lord Voldemort. Il  fit un pas, deux pas,
trois pois… Jusqu’à ce qu’il soit à deux mètres de
Harry. 

En  voulant  reculer,  Harry  trébucha.  Lord
Voldemort en profita. Il pointa sa baguette sur
Harry  et  hurla :  « AVADA
KEDAVRA ! »

Harry, qui avait fermé les yeux, les rouvrit : il
n’était  pas  mort,  pourquoi ?  Harry  observa
autour  de lui,  devant  il  y avait  un cadavre qui
gisait.  Harry  se  releva  et  alla  voir  le  corps :
c’était  Sirius.  Sirius  s’était  sacrifié  pour  sa  vie.
Harry tomba en pleurs à côté de la dépouille. Il
entendait  Voldemort  esclaffer et  il  entendit



murmurer. Il se retourna les yeux embués de larmes.
Il vit Hermione raconter quelque chose à l’oreille de
Ron.  Ce  dernier  prit  un  petit  objet,  Harry
comprit : l’objet en question était le déluminateur
qui permettait d’éclairer.

Quand  Ron  actionna  le  déluminateur,  Voldemort
poussa  un  cri  de  souffrance  et  s’écroula  en  se
tordant de douleur.

Ensuite, plein de sorciers apparurent de nulle part. Il
y eut une grande bataille et des dizaines de sorciers
y laissèrent la  vie.  Mais à la  fin,  les mangemorts
transplanèrent pour s’enfuir, ce qui voulait dire que
Harry et son camp avaient gagné.

Épilogue
Ginny fut retrouvée en bonne santé

Harry,  Ron et  Hermione rentrèrent  à Poudlard
pour finir leur année qu’ils réussirent de justesse.
Mrs Wesley proposa à Harry de venir habiter
chez eux. Ce que Harry accepta avec joie. 


